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Veigné (Indre-et-Loire), du 3 au 5 mai 2024 

Colloque international 

(Re)paenser la création pour ensembles à vent  

au XXIème siècle 
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Ce colloque international était organisé en partenariat entre 

l’Internationale Gesellschaft zur Erforschung & Förderung der Blasmusik 

(IGEB1) et l’Orchestre d’Harmonie de la Région Centre (OHRC2). Si l’IGEB 

honorait la France en choisissant cette dernière pour fêter son 50e 

anniversaire, l’OHRC fêtait à sa manière 20 ans de créations et commandes 

musicales et sa dernière session d’orchestre sous la direction de Philippe 

Ferro, après 32 ans de direction musicale.  

Le comité d’organisation a voulu aborder une thématique très rarement 

interrogée en musicologie : la notion de création musicale dans les temps 

présents. L’ensemble des conférences, tables rondes et interventions se 

déroulaient en parallèle de la session annuelle de l’OHRC qui préparait ses 

concerts et son voyage pour défendre les couleurs françaises à Oslo le 25 mai 

2024. 

Le titre de ce colloque résume son esprit. Que fallait-il comprendre ? 

Penser, panser ou repenser la création pour ensembles à vent au 

XXIe siècle est une démarche porteuse de sens. Elle explore le passé récent 

dans l’esprit de ceux qui l’ont pensé, n’ignore rien des coups qui frappent la 

création musicale et qu’il faut soigner en apportant une forme de consolation 

et imagine le futur des ensembles à vent dans le souci constant de renouveler 

ses répertoires. 

Ce colloque ne cache pas non plus son but : dynamiser la recherche sur 

la musique à vent en France en réunissant des personnalités majeures dans 

ce domaine : musicologues, chefs d’orchestre, compositeurs, musiciens 

professionnels et passionnés, mais aussi institutions, partenaires et 

financeurs. L’objectif était bien d’explorer et de promouvoir tous les aspects 

de la musique à vent par le biais de conférences, d’échanges d’idées et de 

connaissances. 

Vendredi 3 mai après-midi et soirée 

Le programme du colloque comprenait des séances thématiques. La 

première problématique posait la question : L’évolution de la facture 

instrumentale influence-t-elle la création ou inversement ? Nicolas Moron3, 

maître de conférences à l’université de Rouen Normandie (76), agrégé de 

musique et saxophoniste ténor du Quatuor Azilys, animait les interventions 

de quatre personnalités. Béatrix Darmstädter, musicologue, conservatrice de 

la collection d’instruments de musique au Kunsthistorisches Museum de 

Vienne (Autriche), Frédéric Maillard, collectionneur et responsable de « La 

Cave à Vents » (Paris, 8e arr.), Jean-Christophe Montagne, facteur de 

trombone et saqueboute à Amboise (37) et Jean-Pierre Dalmont, professeur 

à Le Mans Université (72) et chercheur au Laboratoire d'acoustique de 

 
1 https://www.igeb.net 
2 https://www.harmonieregioncentre.com 
3 Les noms des intervenants sont en gras lors de leur première mention, puis en écriture normale pour la suite. 



 3 

l'université du Mans (LAUM - UMR CNRS 6613) tentaient de répondre à cette 

question initiale. 

 

 

L’assistance et les intervenants de la table ronde consacrée  

aux rapports entre facture instrumentale et composition. 

 

La soirée permettait l’écoute et l’analyse de la partition d’Archimède 

d’Alain Louvier, présentée par le compositeur, premier Grand Prix de Rome 

(1968) et directeur honoraire du CNSMD de Paris. L’œuvre est une commande 

de l’OHRC4 ce qui expliquait la présence et les interventions de Philippe 

Ferro, directeur artistique de l’OHRC, professeur au CNSM et au CRR de 

Paris, de Gildas Harnois, chef de la Musique des gardiens de la paix de Paris, 

organiste titulaire à la cathédrale Sainte Croix d’Orléans, créateur de l’œuvre 

et des interactions avec la salle facilitée par le modérateur Damien Sagrillo, 

professeur à l’Université de Luxembourg, président de l’IGEB. Archimède 

(2006) se veut inspirée par « la fameuse spirale d'Archimède, mère du nombre 

d'or (…) provoquant une impressionnante accélération, sorte de big-crunch (le 

 
4 Enregistrée sur le CD Images du temps, avec Metal Music III de Pascal Zavaro, Musica Concertante op. 117b 
pour cor (soliste André Cazalet) et orchestre d’instruments à vent et Images du temps pour harpe (soliste 
Ghislaine Petit-Volta) de Tön Thät-Tiët, Orchestre d’Harmonie de la Région Centre, Philippe Ferro & Gildas 
Harnois, direction, 1 CD Klarthe Records, distribution Harmonia Mundi, 2015, durée : 59’. 
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contraire du big bang) ». Virtuose, la pièce d'Alain Louvier nous plonge 

d'emblée dans un univers fait d'angoisse, de tension et d'anxiété, à grand 

renfort de percussions (spatialisées autour du public). Usant de couleurs 

tendues et instables conférant un étrange sentiment d'urgence à la pièce, 

Louvier nous emmène dans un univers âpre et brutal, à l'image du « big 

crunch » évoqué dans la note de programme. Les précieux commentaires du 

compositeur permettaient une présentation analytique de cette pièce avec 

explications à partir du conducteur vidéoprojeté et des intentions 

scientifiques, spirituelles et passablement pessimistes de l’auteur.  

 

 

Les secrets de la composition d’Archimède par Alain Louvier 

 

Samedi 4 mai matin 

 

David Gasche, enseignant-chercheur à l’Université de musique et des 

arts du spectacle de Graz (Autriche), clarinettiste et président de l’orchestre à 

vent Pannonisches Blasorchester de Graz, secrétaire de l’IGEB, ajoutait sa 

voix à celle de Damien Sagrillo pour présenter l’histoire et les actions de 

l’IGEB, association à vocation mondiale, ses conférences biannuelles et la très 
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grande quantité de publications (dont les 37 volumes de la collection Alta 

Musica) réalisée par elle autour de la recherche et de la promotion de la 

musique pour vents.  

 

David Gasche et Damien Sagrillo :  

50 ans de recherche et de promotion de la musique pour vents à l’IGEB 

 

Une première table ronde, sous la modération de Calixte Bailliard, 

directrice des opérations à La Lettre du Musicien s’interrogeait sur les leviers 

de la création musicale ou « comment susciter l’alignement des planètes : 

rencontre, opportunité, contexte, financement, collaboration… ». Les 

intervenants en étaient Marie-Céline Baradel, référente artiste et responsable 

du soutien aux auteurs, compositeurs et artistes interprètes au Centre 

National de la Musique (Paris, 13e arr.), Olivier Calmel, compositeur et 

président de l’AFEEV, Gildas Harnois, Réginald Hoffmann, chargé de mission 

musique et danse au Conseil Régional du Centre-Val de Loire (Orléans, 45) et 

Estelle Lowry, directrice de la Maison de la Musique Contemporaine (Paris, 

18e arr.). 
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Une grande partie des intervenants du samedi devant les musiciens de l’OHCR 

 

Samedi 4 mai après-midi et soirée 

 

L’après-midi se répartissait en deux grands temps. Le premier illustrait 

comment, depuis ces vingt-cinq dernières années, se renouvelait le répertoire. 

La première entrée s’appuyait sur le phénomène de commandes tel que 

l’exemple de l’OHRC a pu le mettre en œuvre avec les grandes réussites 

rappelées par Philippe Ferro et Benoît Barberon, administrateur de 

l’Orchestre Symphonique d’Orléans (45), chargé de production de l’OHRC 

entre 2002 et 2019. Plus de vingt commandes sont à mettre au crédit de 

l’OHRC sous les plumes de compositeurs aux esthétiques diverses (Jean-

Pascal Beintus, Olivier Calmel, Jean-Christophe Cholet, Guillaume 

Connesson, Benjamin Garzia, Philippe Geiss, Philippe Hersant, Éric Le 

Chartier, Marc Lys, Fred Pallem, Bruno Peterschmitt ou Franck Ticheli5). Ce 

fut aussi l’occasion de souligner l’absence de soutien financier de la part des 

institutions publiques, voire d’une certaine ignorance pour ce qu’il en est de 

la musique pour ensemble à vent « jamais dans la bonne case »lorsqu’il s’agit 

de solliciter une aide financière. L’autre éclairage venait de l’intervention de 

Philippe Langlet, chef d’orchestre et directeur artistique de l’association 

« Coups de Vents » (Outreau, 62) et de Patrick Péronnet, musicologue, 

chercheur associé à l’IReMus (CNRS UMR 8223, Bibliothèque nationale de 

France, Paris, 6e arr.) et secrétaire de l’AFEEV qui démontraient le 

 
5 Ne sont nommés ici que ceux dont le nom n’a pas été précédemment cité. 
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volontarisme qui accompagne depuis 25 ans le concours international de 

composition et le travail constructif et opiniâtre qui a permis en 7 éditions de 

faire émerger de très nombreuses compositions originales présentées lors de 

60 concerts gratuits auprès d’un public de 19.000 auditeurs directs. 

 

 

Conférences du samedi 4 mai après-midi 

devant une belle assistance 

 

 

Une seconde table-ronde concluait cet après-midi, modérée par Djurdja 

Mihic, chargée des partenariats à La Lettre du Musicien (Paris, 15e arr.) et 

réunissant Sébastien Billard, chef adjoint de l’orchestre de la Garde 

républicaine (Paris, 4e arr.), Estelle Lowry, Jean-Pierre Pommier, 

compositeur (Saint-Rogatien, 17) et Jean-Paul Sécher, gérant des Éditions 

Musicales Artchipel (Villemer, 77). Il était question d’interroger la vie d’une 

création musicale, son éventuelle édition, sa diffusion, sa ou ses reprises ou 

le cas commun de l’interprétation d’une œuvre créée mais jamais rejouée. La 

question du financement de la création est vite devenue centrale dans les 

échanges entre les membres du panel et le public. 

La soirée conviait les conférenciers, intervenants et musiciens de l’OHRC 

à la projection du documentaire « Ce qu’il faut de silences – Journal d’une 
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création6 ». Ce film est la chronique de la création du Concerto pour Violoncelle 

et Orchestre d’Harmonie opus 71 de Richard Dubugnon, commande 2016 de 

l’OHRC, en présence du compositeur, du réalisateur Thierry Augé et de 

Philippe Ferro. Les échanges avec le public ont été permis grâce à la 

modération de David Gasche. 

 

 

 
6 Ce qu’il faut de silences – Journal d’une création, film documentaire de Thierry Augé, Huit Production, 95 
minutes, DVD de 2018. Le compositeur Richard Dubugnon, le soliste, Yan Levionnois, le chef d’orchestre, Philippe 
Ferro et les musiciens de l’Orchestre d’Harmonie de la Région Centre, tiennent un journal intime de leur travail 
en se filmant eux-mêmes. Ces témoignages révèlent des secrets de fabrication, au plus près des doutes et des 
convictions de chacun dans un va et vient entre les instants de vie et la création... 
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Le dimanche 5 mai, l’OHRC sous la direction de Philippe Ferro concluait 

ces journées intenses en interprétant un programme riche avec Dirty Dancing 

de Torstein Aagaard-Nilsen (pièce imposée à l’ECWO 2024), Nitescence 

crépusculaire d’Alexandre Kosmicki et Dionysiaques de Florent Schmitt, 

(toutes deux pièces présentées en choix libre à l’ECWO). Le Divertimento pour 

orchestre de Léonard Bernstein et le Divertimento d’Oliver Waespi concluaient 

cette prestation de grande qualité. 

 

 

L’OHRC à Oslo, 25 mai 2024 

 

Il est impossible ici de dire le contenu et la qualité des échanges qui 

purent avoir lieu à l’occasion de ces journées dédiées à la création et à 

l’ensemble à vent. La participation active du public a assuré un 

décloisonnement très intéressant, permettant le véritable échange intellectuel 

et l’interpellation pragmatique. Nous souhaitons voir édité l’ensemble de ces 

interventions et prises de parole dans un ouvrage musicologique dédié. 

Nous sommes heureux de pouvoir souligner la présence de nombreux 

membres de l’AFEEV présents à Veigné (par ordre alphabétique), Xavier 

Ardourel, Sébastien Billard, Olivier Calmel, Guillaume Cosset, Philippe Ferro, 

Gildas Harnois, Patrick Péronnet, Jean-Pierre Pommier et Damien Sagrillo, 

sans parler du collectif que forme l’Orchestre d’Harmonie de la Région Centre. 

Nous sommes redevables aux organisateurs, l’IGEB et l’OHRC de nous 

avoir offert une occasion unique de réfléchir ensemble à ce qu’est la création 

musicale pour ensemble à vent au XXIe siècle, de découvrir œuvres et auteurs, 

d’échanger avec des experts du domaine tout en ayant le sentiment de 

participer à un événement culturel rare et enrichissant. Sans doute ces 

journées contribuent-elles dès aujourd’hui à la valorisation et la promotion de 

la musique pour ensemble à vent tout en favorisant dialogue et perception 

entre les différents acteurs de ce secteur artistique en constante évolution. 
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Nous devons remercier la municipalité de Veigné pour avoir mis à 

disposition de ce colloque la belle salle de spectacle Cassiopée ou des salles 

de réunion annexes. 

Rien de tout cela n’aurait été possible sans le geste bénévole et 

enthousiaste des musiciens de l’OHRC et surtout le grand professionnalisme 

et l’investissement personnel remarquable de Caroline Quatrehomme, chargée 

de production de l’OHRC et de son "cahier-magique-où-tout-est-noté". Merci. 

Patrick Péronnet, secrétaire de l’AFEEV 

 

 

 


